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À tous les enfants du monde,


 


 


 


Les fantômes sont mes amis, 


ils chantent, ils dansent, ils rient. 


 


Va venir le grand jour d’Halloween, 


ils vont tous se réunir sur la colline


 


C’est la fête des sorcières, 


éteignez vos lumières ! 


 


Les enfants ont des frissons, 


allumez vos potirons !


 


Arnaud Desjardins 




 


 


1
De nos jours, aux États-Unis


 


 


 


Cristiano ne put s’empêcher de pousser un soupir de mécontentement. 


Assis à l’arrière de la voiture sur la banquette à côté de sa sœur, il n’était pas sûr que ses parents aient fait le bon choix en les emmenant rendre visite à ses cousins dans le Massachusetts.


Depuis que sa sœur Magda était née, il n’avait plus jamais vu ses cousins, ni son oncle, ni sa tante.


Il faut dire que ses parents étaient très occupés ! Entre leurs boutiques et leur site en ligne de vente, ils n’avaient jamais le temps de prendre de vacances.


— Mais quelle idée, ils ont eu cette fois-ci de les prendre dans la ville de Salem. Il y a tant d’autres endroits à visiter. On aurait pu aller chez mes grands-parents comme chaque année, grogna Cristiano, tout bas dans son coin. Mais non, comme d’habitude, ils ne pensent qu’à eux ! Que vais-je pouvoir bien faire de mes journées, avec des cousins que je ne connais même pas ? pensa-t-il.


Cristiano se souvenait très bien des histoires sur Salem que sa grand-mère Bertha lui avait racontées lors de ses soirées au coin du feu.


Ce crépitement du bois, en train de brûler dans la cheminée qu’il adorait tant, donnait une atmosphère aux histoires racontées par sa Grand-mère, et métamorphosait le lieu comme si l’on y était.


Il se souvint que mamy Bertha, lui avait dit qu’au XVIIe siècle, la ville de Salem était considérée comme une ville de sorcières. Et que beaucoup de femmes et d’hommes avaient été accusés à tort de sorcelleries, et tués par la suite.


— Quelle tristesse ! se dit-il.


L’adolescent ne savait pas s’il devait ou non croire à toutes les histoires de sorcières et de fantômes dont il avait entendu parler.


Il faut dire que sa mère lui avait toujours appris à croire seulement ce qu’il voyait, et à ne jamais écouter les radotages que l’on racontait autour de lui.


Sa sœur Magda était plus crédule. Du haut de ses neuf ans, elle croyait à tout ce qu’elle entendait.


Cristiano se souvint d’une chose qui s’était produite à l’école. D’étranges bruits circulaient dans les couloirs sur leur professeur, Madame Madison.


À peine Magda avait-elle entendu les boniments sur sa maîtresse de classe, que directement à la récréation, elle était venue les raconter à son frère.


Soi-disant que Madame Madison était une momie !


— Pauvre professeur, si elle savait tout ce que l’on raconte sur elle, pensa-t-il à ce moment-là. Elle a dû sûrement avoir ses oreilles qui sifflent, avec autant de commentaires à son sujet.


Magda avait même entendu un jour, lors de sa pause en récréation, des élèves parler entre eux.


— On dirait un vieux cadavre ambulant qui circule dans les couloirs de l’école. 


Un autre élève répondit :


— Il faut dire qu’elle n’est plus très jeune non plus avec toutes ses rides sur son visage.


Mais Cristiano n’était pas comme sa sœur. À son âge, il ne croyait pas à toutes ces sottises de fantômes, de sorcières, de momies… Il avait presque treize ans !


C’est un âge où l’on se croit déjà adulte, même si on entre à peine dans l’adolescence. Les ragots ce n’est pas pour les ados.


De toute façon, avec son style rebelle, rien ne lui faisait peur. Pour avoir cette allure-là, il avait laissé pousser une longue mèche blonde à l’avant de ses cheveux. Étirée vers l’arrière de sa tête, elle recouvrait presque la totalité de son crâne rasé. Rien ne l’arrêtait quand il s’agissait de trouver une nouvelle coiffure totalement déjantée.


Affalé sur la banquette de la voiture, il visionnait des vidéos sur les réseaux sociaux. Tandis que sa sœur était plongée dans la lecture de son livre de sorcières, qu’elle venait tout juste d’acheter pour l’occasion.


Soudain, Magda poussa un cri.


— Cristiano !


Il sursauta, et la regarda avec un visage exaspéré.


— Tu m’as fait peur ! Pourquoi cries-tu ainsi ? gronda Cristiano, en colère.


Le jeune adolescent vit le regard fâché de son père l’observer dans le rétroviseur de la voiture.


Leur maman Kathy se retourna vers eux, et leur demanda de faire moins de bruit, pour ne pas déranger leur père qui était au volant.


La douce voix que Magda savait prendre de temps en temps pour se faire bien voir de ses parents se fit entendre. Ce qui agaça Cristiano !


— Pardon, maman. J’étais distraite avec mon livre, et j’ai parlé trop fort.


— Parler ! Tu veux dire crier ! dit Cristiano à nouveau.


— N’embête pas ta sœur ! ordonna son père en le fusillant du regard.


— Comme si c’était ma faute ! murmura-t-il tout bas pour que son père ne puisse pas entendre.


La petite fille était la chouchoute de son papa, ce qui exaspérait Cristiano de temps en temps.


En soupirant, le jeune garçon se replongea dans ses vidéos : le trajet allait être long ! 


 




 


 


2
Arrivée à Salem


 


 


 


Après un long et fatigant voyage, ils arrivèrent enfin à destination. Ils pouvaient admirer par les vitres du véhicule ce petit village typique américain dont les façades des maisons étaient bordées de planches en bois.


Chaque habitation était séparée par des poutres blanches qui délimitaient leur périmètre.


[image: img1.png]Une ambiance d’Halloween régnait dans les rues. Toutes les maisons étaient décorées avec des ornements assez étranges. On pouvait apercevoir des squelettes pendus aux fenêtres, et à chaque porte étaient posées des citrouilles dont les bougies illuminaient l’intérieur.


Des tombeaux étaient placés à terre, et même de fausses guillotines servaient de décorations. D’étranges objets qui donnaient la chair de poule. Tous ces ornements suggéraient que la fête d’Halloween était pour bientôt.


Beaucoup d’attractions étaient visibles. Il y avait des musées consacrés aux sorcières, des activités plus effrayantes les unes que les autres, et on pouvait aussi admirer un fabuleux train fantôme traverser la rue pour faire visiter l’endroit aux touristes qui venaient spécialement pour Halloween.


Absolument tout était prêt pour célébrer cette commémoration qui avait lieu toutes les années.


Pour un mois de novembre, la région était inondée de monde pour l’occasion. Une foule s’amassait dans la rue principale où des attractions avaient lieu.


La grand-mère Bertha racontait souvent lors de ces fameuses soirées au coin du feu, des histoires sur la ville de Salem. Elle l’avait visitée à plusieurs reprises lors de ses visites chez son fils, l’oncle de Cristiano et de Magda, le frère de leur père. Elle racontait le tout avec de nombreux détails. Ce lieu pour elle était magique, et en même temps tragique, dû aux circonstances des drames survenus à Salem.


En 1692, toute une population avait décrété une loi contre la sorcellerie. Des personnes avaient été tuées. On racontait que Elizabeth surnommée Betty et Abigaïl avaient été soupçonnées à l’époque d’être possédées par le démon. Ces deux jeunes adolescentes avaient alors accusé à tort d’autres personnes qui avaient été reconnues coupables de sorcellerie et condamnées à mort. 


Des histoires décrites par Bertha à ses petits-enfants, des contes comme ceux-là, les enfants en avaient entendu des tas.


Au point que, depuis cette tragédie, la ville de Salem fêtait toutes les années Halloween pour commémorer la mort de ces innocents !


Pour les visiteurs et leurs habitants, la ville était un endroit où la fête prenait tout son sens.


En observant les lieux, Cristiano put constater que l’endroit était bien tel que sa mamy le lui avait décrit. Cela ne l’intéressait pas beaucoup, mais Magda, elle, était subjuguée.


Depuis qu’ils avaient mis les pieds dans cette ville, sa sœur n’avait pas dit un seul mot !


Pourtant à l’école, Magda avait un surnom. Les élèves l’appelaient « la pie », car elle ne faisait que jacasser à longueur de journée.


Et là, Cristiano n’en croyait pas ses oreilles. Pas un seul bruit ne sortait de la bouche de sa sœur. C’était le calme complet ! Elle qui d’habitude était si bavarde. On aurait dit qu’elle était devenue totalement muette.


S’il avait su que venir à Salem allait faire cet effet-là sur sa sœur, il aurait demandé à ses parents de l’emmener beaucoup plus tôt. Et surtout, il n’aurait jamais râlé auprès de son père quand celui-ci lui avait dit qu’ils allaient passer leurs vacances dans cette ville.


Un petit rire satanique sortit de la bouche de Cristiano. Mais personne ne l’entendit !


— Les enfants, nous sommes arrivés, annonça Monsieur Anderson avec enthousiasme.


À peine sortis de la voiture, ils constatèrent que leur oncle, leur tante, et les deux enfants les attendaient avec impatience sur le perron de pierre, situé devant la maison qui portait le numéro treize.


Une fois les présentations faites, la tante Joana leur fit visiter la maison qui allait les accueillir durant quinze jours.


Après avoir fait le tour des lieux, un petit membre encore inconnu arriva au bataillon. Ce n’était que le chat de la maison. Il était tout noir. 


— Je vous présente Salem, dit Brandon tout fier de son matou.


— Quel drôle de prénom pour un chat domestique ! s’exclama son cousin Cristiano.


— Pas du tout. Réfléchis bien ! Son prénom est celui de notre ville, dit Brandon.


— Tu as bien raison. C’est un joli nom ! grogna le père de Cristiano, en jetant son fameux regard vers son fils.


Salem, le chat, se mit à retrousser ses babines, releva sa tête et plissa son nez puis ouvrir sa gueule.


Cristiano recula de quelques pas en arrière :


— Il est étrange ton chat. Il me fait peur ! Pourquoi fait-il ces mimiques ? dit-il effrayé.


— Il ne fait rien de particulier, c’est tout à fait normal. C’est ce que tous les chats font lorsqu’ils reniflent une odeur. Salem fait cela pour mieux te connaître. Il se repère grâce à ces phéromones inodores que nous les humains avons diffusées tout au long de la journée. Grâce à sa truffe, il te reconnaîtra en fonction de ton odeur, dit Brandon, qui était passionné de lecture, et qui avait lu des quantités de livres sur les animaux, et pas seulement !


Cristiano qui trouvait cela dégoûtant fit une petite grimace qui passa inaperçue. Tant mieux pour lui, car il risquait de se faire gronder comme à son habitude.


Après cette petite présentation, chacun des membres de la famille se dirigea vers une tâche.


La mère de Cristiano et Magda suivit sa belle-sœur Joana vers la cuisine, et elles se mirent toutes les deux au fourneau dans la préparation de plusieurs recettes.


Une odeur de cannelle, de muscade et d’un soupçon de gingembre se diffusait dans toute la maison.


Cristiano était un énorme gourmand, malgré son physique maigrichon, et passait ses journées à manger quand il ne faisait pas de bêtise. Il jeta un regard du coin de l’œil dans la cuisine, et put observer un court instant la préparation d’une tarte aux citrouilles, confectionnée spécialement pour l’occasion d’Halloween{1}. Une tradition qu’on peut déguster lors des évènements du mois de novembre à Salem et dans d’autres villes des États-Unis. 


Cette magnifique cuisine américaine était ouverte sur la salle à manger, ce qui donnait la possibilité d’être assis à table et d’apercevoir le souper du soir en préparation. Mais pour le moment, pas question que les enfants voient les délices que les deux mamans étaient en train d’élaborer.


C’est alors que sa mère surprit le jeune garçon à regarder.


— Que fais-tu là Cristiano ? On ne t’a pas dit de ne pas venir en cuisine ? Oups, dehors ! Va plutôt faire les tâches que ton père t’a demandé de faire ! ordonna sa mère Kathy, furieuse de voir que son fils ne faisait aucun effort pour mieux s’intégrer.


Il était là à peine depuis une heure, et Cristiano s’ennuyait déjà. Il ne faisait rien pour améliorer son comportement qui restait le même que d’habitude.


Pendant ce temps, Monsieur Anderson et l’oncle Jo sortirent les valises du coffre de la voiture, et les montèrent dans les chambres respectives.


Magda avait repris le goût de la parole et se mit à jacasser. Elle interrogea ses cousins, Morgane et Brandon, au sujet de Salem et de son histoire. Elle voulait tout savoir sur la ville et surtout sur les fameuses sorcières qui auraient soi-disant existé à l’époque.
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